
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE SEMAINE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 26 octobre et le 2 novembre

Présentateur
Commentaires de présentation
Tout d’abord les films que nous n’avions pas pu voir il y a 2 semaines



Que nous apprend le premier survol de Mercure par la sonde BepiColombo ?

• La vidéo

Présentateur
Commentaires de présentation
Sonification des données de champ magnétique de Mercure, capturées avec le magnétomètre à bord du MPO. On entend deux synthétiseurs contrôlés par trois caractéristiques du champ magnétique. La hauteur du premier synthétiseur représente l'amplitude qui change lentement du champ magnétique de fond. D'abord le vent solaire se fait entendre, puis l'augmentation et la diminution du champ magnétique planétaire, puis à nouveau le vent solaire. Plus la hauteur est basse, plus le champ magnétique est intense. La hauteur du deuxième synthétiseur est, elle, contrôlée par les variations de l'amplitude du champ magnétique. Un champ magnétique plus turbulent est représenté par un changement de hauteur plus rapide. Le croisement de la magnétogaine, après le passage au plus près de la planète (ligne en pointillés), est très net. L'utilisation de l'enveloppe d'amplitude comme contrôle du volume du second synthétiseur met l'accent sur les différentes régions magnétosphériques. © ESA/BepiColombo/MPO-MAG/IGEP-IWF-IC-ISAS

L'environnement magnétique et particulaire autour de Mercure a été échantillonné par BepiColombo lors du survol des 1er et 2 octobre 2021, tandis que l'attraction gravitationnelle de la planète était ressentie par ses accéléromètres. Les données magnétiques et accélérométriques ont été converties en fichiers sonores.
Outre les photos que nous vous avions présentées, la sonde spatiale euro-japonaise (ESA et Jaxa) a acquis diverses données sur la planète, aussi bien sur son environnement magnétique et particulaire que sur son champ gravitationnel.







 Solar Orbiter, projet conjoint entre la NASA et son homologue européenne, l’ESA, a 
été lancée le 10 juillet 2020.

Présentateur
Commentaires de présentation
Le satellite lui-même est européen, ainsi que la majorité des instruments scientifiques qu’il embarque. Côté américain, on fournit un instrument et on se charge du lancement lui-même.
Solar Orbiter constitue l’une des grandes missions spatiales de 2020 et sera la première sonde européenne à s’approcher autant du Soleil, à une distance de 42 millions de km — un gros quart de la distance entre la Terre et le Soleil. Cela paraît évidemment très loin, mais la sonde devra alors supporter des températures jusqu’à 500°C, ainsi que le bombardement permanent des particules projetées par le vent solaire.
Et surtout c’est une mission dont l’orbite sera de plus en plus inclinée, si bien qu’elle pourra voir ce qui se passe aux pôles du Soleil , lors du maximum et du changement de polarité.�Pour réaliser ses objectifs, le satellite d'un peu plus de 1,6 tonne circule sur une orbite autour du Soleil, en passant à son périhélie à une distance de 45 rayons solaires (0,22 AU). Le satellite emporte 10 instruments combinant mesure du milieu in situ et observations à distance du Soleil.

Elle étudiera le vent solaire, le champ magnétique héliosphérique, les particules énergétiques, l’héliosphère (cette « bulle » géante qui englobe le Système solaire) et les perturbations interplanétaires transitoires.

La mission doit durer en tout 7 à 10 ans.






Deux astéroïdes 
1986 DA et 2016 ED85

proches de la Terre 
posséderaient des 

quantités de métaux 
qui dépassent les 

réserves terrestres

Présentateur
Commentaires de présentation
Deux astéroïdes observables dans l'environnement proche de Jupiter relativement proches de la Terre, à environ 2,8 unités astronomiques (soit 2,8 fois la distance Terre-Soleil ≃ 150 millions de kilomètres), en résonance orbitale avec Jupiter présenteraient des caractéristiques physiques particulières : la quantité de métaux les composant excéderaient celles de la Terre. 
Une étude publiée le 1er octobre 2021 dans The Planetary Science Journal, qui rapporte avoir observé et étudié deux astéroïdes riches en métaux, (6178) 1986 DA et 2016 ED85. Les deux corps seraient composés à 85 % de métaux et à 15 % de pyroxène, une famille de minéraux. Les diamètres conséquents des deux objets (3,1 km pour 1986 DA, entre 0,7 et 1,7 km pour 2016 ED85) en font des astéroïdes denses dont la masse en métaux pourrait excéder la quantité de ressources similaires disponible sur Terre. 
Certains minerais trouvables sur 1986 DA et 2016 ED85 se révèlent extrêmement rares sur Terre, à l'image du palladium, du platine ou du rhodium. Certains y voient donc, au-delà des intérêts liés à l'exploitation de telles ressources, une véritable manne financière pouvant s'élever à plusieurs dizaines de milliards de dollars.  

1986 DA possède environ 30 milliards de tonnes de fer, 2,5 milliard de tonnes de nickel et 150 million de cobalt. Des traces de cuivre, rhodium ou d'or ont été détectées. 
En parallèle, les analyses spectrales de 2016 ED85 ont permis de déterminer une composition équivalente à celle de 1986 DA. L'étude dresse une comparaison avec un type rare de météorites alliant fer, nickel et silicates, appelées mésosidérites, partageant des similarités avec les astéroïdes précédemment cités.

Pour étudier 1986 DA et 2016 ED85, les chercheurs ont eu accès à l'Infrared Telescope Facility, télescope infrarouge de la Nasa situé à proximité du Keck 2, à Hawaï. Grâce à l'instrument SpeX, une spectroscopie de 1986 DA a été réalisée afin d'en apprendre plus sur sa composition. 





La première exoplanète extragalactique aurait été découverte !

Présentateur
Commentaires de présentation
Ce n'est pas la première fois que des astronomes annoncent la détection de la première exoplanète dans une autre galaxie mais les précédentes découvertes se sont révélées douteuses ou mal fondées. Toujours est-il qu'aujourd'hui un nouveau candidat est sur le devant de la scène dans la galaxie du Tourbillon via la méthode des transits en rayon X. C'est désormais deux satellites, Chandra et XMM Newton, qui auraient permis sa détection.
Les méthodes utilisées pour les exoplanètes de notre galaxie ne semblent pas les mieux adaptées à l’éloignement des autres galaxies.
Mais en utilisant des télescopes dans le domaine des rayons X et très sensible cela peut se faire 
Et  c’est ce qu’ont fait les télescopes Chandra de la Nasa et XMM Newton de l’ESA
De plus dans le cas de M51-ULS-1b, il s’agit d’une exoplanète qui gravite autour d’une étoile à neutrons qui aspire de la matière à une grosse étoile et la planète, lors du transit, occulte entièrement l’étoile






PERSEVERANCE ET 
INGENUITY ONT
REPRIS LEURS
ACTIVITÉS : 14E VOL 
RÉUSSI AU-DESSUS 
DE MARS

Photo prise le 31 octobre 2021 par 
Perseverance

Présentateur
Commentaires de présentation
Du 27 septembre au 18 octobre 2021, l’hélicoptère Ingenuity n’a reçu aucun ordre de la part du JPL (Jet Propulsion Laboratory) de la Nasa. 
Après trois semaines sans recevoir aucune instruction, l’hélicoptère de la Nasa a finalement repris du service avec un 14e vol sur Mars, dans une atmosphère moins dense qu’au début de sa mission.
 le dimanche 24 octobre, il était prévu qu’il accélère la cadence jusqu’à 2700 tours par minute afin de s’élever dans les airs. Anormalement élevée, cette vitesse de rotation est dorénavant requise pour voler, à cause de variations saisonnières qui font chuter la densité atmosphérique locale. 
Le 24 octobre, le petit drone a effectué un vol stationnaire, montant à 5 mètres de hauteur avant d'atterrir. 




Une éruption solaire 
monstre suivie d'un 
tsunami vient d'être 
observée à la surface 

du Soleil

Présentateur
Commentaires de présentation
L'éruption solaire du 28 octobre, dite d'Halloween, a immédiatement déclenché un tsunami sur une partie de notre Étoile tournée vers la Terre. La vague de plasma a ainsi déferlé sur plus de 100.000 kilomètres, informe le site Spaceweather, à une vitesse de 700 km/s (2 520 000 km/h). ! C'est ce qui s'appelle une « vague de Moreton », rappelle le site de météorologie spatiale, en référence à l'astrophysicien Gail Moreton qui fut le premier à en observer une en 1959.




LA TERRE ÉCHAPPE DE PEU À LA TEMPÊTE SOLAIRE D’HALLOWEEN

La puissante éruption 
solaire du 28 octobre 
n’aura finalement pas 
provoqué de 
perturbation majeure 
durant ce weekend 
d’Halloween.

Aurore boréale le 30 octobre 2021 depuis l’Islande.

Présentateur
Commentaires de présentation
La tache AR 2887 fait partie du 25e cycle solaire qui a débuté en décembre 2019. Le maximum de ce cycle est attendu pour 2025.
Le flot de particules énergétiques émises lors de l’éruption solaire du 28 octobre n’a finalement pas frappé notre atmosphère à l’occasion d’Halloween. Il semble être passé au Sud de l’axe Soleil-Terre, au grand regret des photographes. 



Aurore australe rouge pour Halloween depuis la Nouvelle-Zélande.

Présentateur
Commentaires de présentation
Et en Nouvelle-Zélande à la même date



Deux exoplanètes sur des orbites 
perpendiculaires autour de la 

même étoile

Les deux panneaux correspondent aux deux 
configurations possibles

Présentateur
Commentaires de présentation
Grâce à une nouvelle technique, une équipe d'astronomes a montré que deux planètes en orbite autour de l'étoile HD 3167 se trouvent sur des orbites perpendiculaires, celle de la planète interne étant proche du plan équatorial stellaire tandis que l'autre est sur une orbite quasi polaire. Ce résultat suggère qu'un compagnon massif reste à découvrir plus en extérieur.
Plus de 3.000 systèmes planétaires, abritant plus de 4.500 exoplanètes, sont connus à ce jour, avec des architectures très diverses
Mais en général les planètes venant d’un disque sont dans un même plan perpendiculaire à l’axe de rotation de l’étoile.

L'étoile HD 3167, une naine orange (type spectral K0, 87 % du rayon et de la masse du Soleil) de magnitude visuelle 9 (visible aux jumelles dans la constellation des Poissons) située à environ 150 années-lumière de nous, était déjà connue pour héberger trois planètes. La super-Terre HD 3167 b (1,7 fois le rayon de la Terre et 5 fois sa masse) fait le tour de l'étoile en seulement 23 heures. Les mini-Neptune HD 3167 c (3 fois le rayon de la Terre et 10 fois sa masse) et HD 3167 d (au moins 7 masses terrestres) ont pour leur part des périodes orbitales de respectivement 29,84 et 8,51 jours, avec donc la planète d qui orbite entre les deux autres.
Étonnamment, HD 3167 b et c transitent devant l'étoile, mais pas HD 3167 d. Par ailleurs, la planète c était déjà connue pour se trouver sur une orbite polaire, très inclinée par rapport à l'axe de rotation de l'étoile. Son orbite est probablement presque coplanaire avec celle de HD 3167 d, bien qu'avec une inclinaison mutuelle probablement comprise entre 2,3 et 21°. Ces éléments indiquaient ainsi déjà une histoire dynamique compliquée pour le système.
 ils ont ainsi déterminé que HD 3167 b est parfaitement alignée avec l'étoile et que son plan orbital est donc perpendiculaire à celui de HD 3167 c !

�




Thomas Pesquet fait ses adieux à la Station spatiale 
internationale

Présentateur
Commentaires de présentation
L'astronaute européen de l'ESA, l'Agence spatiale européenne, s'apprête à redescendre sur Terre le 4 ou le 5 novembre. S'il ne retournera plus à bord du complexe orbital, sa carrière d'astronaute n'est évidemment pas terminée. Il a la Lune en point de mire.
Après plus de six mois en orbite à bord de la Station spatiale qu'il a rejointe en avril 2021, l'astronaute européen Thomas Pesquet s'apprête à retourner sur Terre avec trois autres astronautes. La date de son retour est encore incertaine mais prévue le 4 ou le 5 novembre, voire un autre jour en raison du report du 31 octobre au 3 novembre du lancement de Crew-3. Initialement il aurait du rentrer plus tôt mais les reports successifs du lancement de Crew-3, qui embarque quatre astronautes dont l'européen Matthias Maurer, à contraint la Nasa a décaler de plusieurs jours le retour sur Terre du Français. Il faut aussi savoir qu'Allemands et Français ont fait le forcing pour que les deux astronautes européens se retrouvent ensemble en orbite. De la communication qui flatte l'égo des deux pays mais qui n'a aucun intérêt opérationnel et scientifique.

Avec plus de 230 expériences au compteur pour le compte de sa mission Alpha, mais aussi des partenaires de l'ISS, Thomas Pesquet aura réussi son séjour en orbite marqué par plusieurs sorties dans l’espace, afin d'installer de nouveaux panneaux solaires, et quelques records battus. Le 4 octobre, il a pris le commandement de l'ISS, devenant ainsi le premier astronaute français à occuper cette fonction.




Éphémérides

Présentateur
Commentaires de présentation





https://www.youtube.com/watch?v=ZQAVXrlK0bs&list=PLbyva
wxScNbtdcO5i4d0PQ3hlbD86P0Zq&index=2

Bibliographie

 Futura Sciences
 Esa 

 Cielmania

 https://www.youtube.com/watch?v=L-z6o4ZWefM
 Méthode de détection des exoplanètes : 

[Comment ça marche ?] Les techniques de détection des exoplanètes [5/9] – YouTube
 Discovered: First Potential Planet Outside of Our Galaxy – YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=ZQAVXrlK0bs&list=PLbyvawxScNbtdcO5i4d0PQ3hlbD86P0Zq&index=2
https://www.youtube.com/watch?v=L-z6o4ZWefM
https://www.youtube.com/watch?v=HOybqkxxtqU&t=26s
https://www.youtube.com/watch?v=bSPhmjhMSW4&t=36s
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